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La musique à la Bibliothèque
cantonale et universitaire de
Lausanne

Structures des services
et éléments statistiques

/eatt-Lowzy Mû///zey *

Oans /e paysage t/es b/h/t'of/tèt/ttes suisses, /a ßzb/zoz/zezytte cazzZo-

na/e e/ zzzzzversz/zzzVe rfe Lausanne (ßC (7/L) s'es/rfisfmguée t/ans /e
rfomame rfe /a mus/pue. Cette rf/sc/p/ine occupe uue p/ace /mpor-
toute au siège c/e /a ßipoune. Trois sectt'ous, iudépeuciaufes /es

unes c/es autres, co/zzpose/zZ /e Départetuent tie /a utusic/ue tie /a
ßCtb z/zzz retieut acZzze/Zezzze'/zZ /'afteutiou c/es spécia/istes par /e
rô/e c/u'i/ y'oue au niveau suisse c/aus /e secteur iu/ortuutit/ue et

pour /a pzzb/z'ca/z'ozz tie cata/ogues ti'œuvres re'a/isées par c/es

musiciens. La présente contribution aborde, notamment sous
/'ang/e statistique, /e rayonnement t/e /a ßCÜ/L en Suisse ro-
manc/e dans ce domaine spécia/isé.

In der schweizerischen Bibliothekslandschaft zeichnet sich die
Kantons- und Universitätsbibliothek Lausanne (BCU/L) durch
die Domäne Musik aus. Diese nimmt am Sitz Riponne eine
wichtige Stellung ein. Drei voneinander unabhängige Sektionen
bilden die Musikabteilung der BCU/L, welche dank der Rolle, die
sie auf dem Gebiet der Informatik und der Publikation von durch
Musiker realisierten Werkverzeichnissen auf schweizerischer
Ebene spielt, die Aufmerksamkeit der Spezialisten auf sich zieht.
Der vorliegende Beitrag erörtert aus dem Blickwinkel der Statistik
die Ausstrahlung der BCU/L in der französischen Schweiz auf
diesem spezialisierten Gebiet.

/Ve/ mouc/o c/e//c bz'b/z'oZecbe svzzzere, /a ßz'b/z'oZeaz Cautoua/c c
f/mvers/tona r/z Losa/zzza (ßCt//L) sz zfozz/zgzze zzc/ campo z/c//a
mzzj/ca. ßucito c/z'iczp/zzza occzzpa zzzz po^Zo z'/zzpoz'ZazzZe zic//a ,çcc/c

c/e//a ßz'ponzzc. 7>e sezzozzz, z'zzc/z'pezzc/ezztt' /c u/ze c/a//c a/tte, com-
pozzgozzo // Dz'/toztzznezzZo c/c//a muiz'ca c/c//a ßCt/, cbe att/ra
aZZzzo/zzzezzZe /'azzezzz/wze c/cg/z ipecza/ziZz'pez- z7 cuo/o cbc 5vo/gc a
/z've//o jvz'zzez'o zzc/ jeZZozœ zzz/oz'maZz'co e pez' /a pzzbb/z'cazz'ozze z/z

caza/og/zz z/z opczœ z'ca/z'zzaZa r/a mu.vzcz'.vZz. ßuciZo conZrzbzzZo

q//zx>«Za .sopz-aZZzzZZo zzcz iuoz aipeZZz iZaZz'jZ/cz /'z'zvac/z'amc/zZo r/e//a
ßC///L zze//a Svz'zzez'a z'omazzc/a z'zz r/uesZo icZZoz'e .spccz'cz/zzfZzco.

Département de la musique

Le Depö/tcttzettf cfe /ö Mzzy/r/we, un des départements-
clé du siège de la Riponne - avec le Service de la
Documentation vaudoise créé en 1977 et restructuré
en 1983 - se divise en 3 sections.
La première et la plus importante section de ce dé-

partement est la SVc/zozz cfe /nMszco/ogze ef c/e zttMgzz/zze

zTtt/rn'wéc; créée en 1963 et fortement développée à

partir de 1983, elle se consacre aux ouvrages de mu-
sique et aux partitions musicales. Son libre-accès,
ouvert en 1989, est unique en Suisse. Il couvre l'en-
semble du domaine musical.

La deuxième section du Département est la Sec/z'on

dey azr/zzvey mz«7ca/ey, créée en 1971 et qui se con-
sacre à la conservation et au traitement scientifique
des fonds de famille ainsi qu'à la recherche.
La troisième section de ce département est la P/zo«o-
f/zèr/zze, créée en 1966. Cette section se voue à la mise
à disposition d'enregistrements de musique essentiel-
lement classique, mais aussi de musique traditionnelle
et de littérature. Elle conserve et prête les microsillons
et surtout, depuis 1987, les disques compacts.
La yec/zo« de zmzy/co/ogze et de mzzyzc/Me zmpz'/zttée

occupe un poste important au niveau du budget géné-
ral de la BCU. Bien qu'il soit difficile d'évaluer avec
précision cet investissement, on peut avancer que
l'achat des livres de musique et des partitions musi-
cales représente un sixième du budget des acquisitions
de la BCU/R (siège de la Riponne). En effet, une
somme d'environ 60 000 à 70 000 francs est consacrée
annuellement à l'acquisition de livres et de partitions.
Ces achats ne sont pas faits par le Service central des

acquisitions de la BCU mais par le personnel de la
Section de musicologie et de musique imprimée, qui
conduit sa propre politique d'achat, alimentée notam-
ment par le dépouillement des revues scientifiques
suisses et surtout étrangères.
L'accroissement annuel est d'environ 1200 partitions
et 450 monographies. En outre, il faut remarquer que
cette section distribue depuis mai 1992 aux instituts de

musique lausannois - Conservatoire, Institut de Ri-
baupierre, Ecole de musique de la Ville de Lausanne -
la liste de ses acquisitions récentes et de celles de la

Phonothèque.
Depuis 1990, la section de musicologie et de musique
imprimée observe le prêt d'environ 250 partitions
chaque mois, dont les trois quart proviennent du libre-
accès.
On notera encore que cette section acquiert quelques
matériels d'orchestre, notamment utilisés par l'Or-
chestre symphonique et universitaire de Lausanne
(OSUL).
Au budget des acquisitions des partitions musicales et
des monographies, s'ajoutent aussi des postes finan-
ciers affectés à des travaux de reliure et d'équipement
(étiquetage, antivol, etc.). Certains sont effectués par
l'atelier de reliure de la BCU, mais la grosse part du
volume de travail est confiée à des artisans vaudois
extérieurs à la BCU (en moyenne, le plastifiage d'une
simple partition musicale coûte près de 20 francs, la
reliure d'un ouvrage de grandeur courante de 60 à 80
francs ou plus). On observera que les partitions musi-

* Outre la responsabilité des Archives musicales de la BCU, M.
Matthey est également enseignant à l'Ecole supérieure d'infor-
mation documentaire de Genève.
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cales et livres de musique ont fait l'objet, ces dernières
années, de reliures soignées exécutées par des relieurs
privés pour une somme d'environ 50 000 francs, soit
au moins 40% du budget total de la reliure à la BCU/
R.
En ce qui concerne le mouvement remarqué par le
Service du prêt de la BCU/R, on peut avancer appro-
ximativement les chiffres suivants: 10 à 11 livres dont
le sujet est en rapport avec la musique sont prêtés
chaque jour, 15 à 16 partitions proprement dites le

sont chaque jour également. Au siège de la Riponne,
le domaine de la musique imprimée représente un peu
plus du dixième du mouvement global du Service du

prêt. Ce mouvement est alimenté par une collection de

plus de 30 000 partitions musicales. Un libre-accès
classé selon les principes de la CDU, par instrument
ou formation - classement très affiné - propose aux
usagers environ 5000 partitions et 7800 livres de

musique.
Cette section de la BCU tient une place déterminante
dans la conduite du domaine musical dans le Réseau
des bibliothèques romandes et tessinoises, dit RERO
(toutes ces bibliothèques utilisent le système SIBIL et
alimentent la même base de données gérée sur un
ordinateur du Centre informatique de l'Etat de Vaud).
A fin 1991, cette section dénombre 37363 unités
bibliographiques en rapport avec le domaine musical
(périodiques, monographies, suites, partitions musi-
cales, disques compacts) qui figurent dans le Réseau

romand, soit 2,66% du volume total des notices en
machine (1,5 million). Dans la discipline musicale, la
BCU a catalogué plus de 31 200 notices. C'est donc
visiblement elle qui, par rapport à d'autres institutions
du même type, a investi le plus dans ce domaine. En
fait, 83,5% du domaine musical dans le Réseau a été

catalogué par la BCU. La musique constitue donc ce

que l'on peut appeler un point fort de l'ensemble des

collections de la BCU.
La P/zono/Tzegne de la BCU est la section du Dépar-
tement de la musique qui est la plus fréquentée, du fait
peut-être du contact direct avec les usagers (auditeurs)
et de son intégration à la vie musicale locale. On

remarque, par exemple, que certains titres sont
empruntés quand ils figurent aussi dans le calendrier
des concerts de la place. C'est la section du Départe-
ment de la musique la plus «populaire» et sa politique
d'achat donne satisfaction aussi bien aux étudiants ou
professeurs du Conservatoire, aux maîtres de mu-
sique, aux musiciens professionnels, aux chercheurs
qu'à ceux qui pratiquent leur art en amateur ou encore
aux mélomanes. Sa collection se compose de 5500
disques compacts et de 8000 LP; 65 personnes par
jour, en moyenne, sont accueillies au Service du prêt
de la Phonothèque, indépendant du Service du prêt des

livres.
Une moyenne de 100 à 130 prêts par jour peut être
observée. Les statistiques de prêt sont les plus élevées

durant les mois d'octobre à mai, ce qui coïncide avec
la période des concerts. On notera que la Phonothèque
de la BCU est le seul service partiellement autofi-
nancé. En effet, le budget d'acquisition d'environ
50 000 francs par an est payé en grande partie par les
abonnements et les amendes.
On notera aussi la participation des usagers de la

Phonothèque à la politique d'achat: environ 8 à 10%
des achats sont faits à partir de bulletins remplis par
les usagers, souvent les mêmes. Il est aussi connu que
cette section de la BCU touche un public dz/fé/'e/zr des

usagers conventionnels de la BCU. Depuis 1987, le
service scientifique de la phonothèque de la BCU
catalogue sur le système SIBIL (compacts unique-
ment). La consultation des collections se fait selon le

principe du libre-accès adopté en 1986. Ce libre-accès
est aussi classé selon les principes de la CDU, par
compositeurs. En 1990, 1695 personnes se sont ins-
crites à la Phonothèque où il est aussi possible d'em-
prunter des enregistrements hors abonnement annuel.
L'abonnement coûte 15 ou 30 francs; 10% des prêts
sont faits hors abonnement. Le service du prêt de la

Phonothèque est ouvert 43 heures par semaine. En
1990, il a prêté 37 700 objets, en 1991, 39 800.
On précisera encore que la Phonothèque de la BCU,
dont le succès est évident, est avant tout une p/zozzo-
r/zèz/zze pwWz'gz/e; ce n'est pas une phonothèque de

conservation, bien que, avec le temps, elle abrite une
«réserve» composée de certains enregistrements qui
ne sont plus mis en circulation. En Suisse, les tâches
de conservation à long terme dans le domaine de

l'enregistrement sont assumées par la Phonothèque
nationale suisse à Lugano et, de facto, par les phono-
thèques de la Société suisse de Radio-TV (SSR), qui
ne sont cependant pas des phonothèques ouvertes au

public, mais réservées aux collaborateurs des offices
de Radio et de TV.
La Secîzozz des arc/zzves zzzzzszca/es abrite quelque
1300 cartons d'archives, ce qui représente environ
10 000 documents dont les plus précieux sont conser-
vés dans du papier permanent. Le tiers de la collecti-
on, qui groupe plus de 80 fonds, a fait l'objet d'un
classement, d'un inventaire sommaire ou d'un inven-
taire détaillé, parfois d'une plaquette. Cette section
n'a pas à proprement parler de budget d'achat mais
elle achète certaines pièces isolées.
La politique d'acquisition se fonde ici sur un dialogue
avec des propriétaires de fonds - le plus souvent
compositeurs, musiciens, musicologues ou collec-
donneurs - qui, en principe, déposent ou font don à la
BCU de leurs archives ezz éc/zazzge dzz c/assemezzZ

ce//es-cz. La bibliothèque assure ici un travail scienti-
fique (classement, catalogage, rédaction et publica-
tion des inventaires, collaboration à des dictionnaires,
à des revues musicales, expositions) en échange du

dépôt ou du don qui lui est fait. Une priorité est
accordée aux fonds de musiciens suisses romands, y
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compris ceux qui concernent les contemporains vi-
vants, mais certains musiciens étrangers ont aussi fait
don de leurs papiers à la BCU. Le coût moyen de

publication d'un catalogue est de 13 000 à 15 000
francs. Ces catalogues sont vendus ou diffusés aux
partenaires scientifiques de la section.
On doit à la Section des archives musicales la mise sur
pied de plusieurs expositions avec ou sans catalogue
et la rédaction de 21 inventaires. Les catalogues Er-
nest Ansermet (1983) et le coffret Gustave Doret
(1990) sont ses réalisations les plus importantes. Les
inventaires ou catalogues d'œuvres sont classés par
ordre alphabétique des titres ou par opus et sont munis
d'index divers: index chronologique, index des dédi-

caces, index par genres musicaux. Ils peuvent être

publiés ou non suivant l'importance du fonds. Une
note biographique scientifique introduit le catalogue
ou l'inventaire. Parfois, un avant-propos, assez tech-

nique, situe le compositeur dans le contexte historique

et esthétique qui est le sien. L'avant-propos, parfois
critique, peut être aussi commandé à un musicologue
evten'ewr à la BCU.
On signalera aussi que les notes bio-bibliographiques
établies par la section d'après les fonds dont elle
s'occupe, sont reprises par des dictionnaires qui sont
intéressés à en publier les données principales. Cet

échange est primordial dans la recherche scientifique.
Si le milieu des bibliothèques n'investit pas dans ce
domaine et sous cette forme de collaboration, per-
sonne ne le fera.
La Section des archives musicales est en relation avec
l'Institut de musicologie de l'Université de Fribourg
où elle bénéficie des conseils scientifiques indispen-
sables. Cet institut gère de son côté plus de 12 000
unités bibliographiques relatives à sa discipline. La
Section des archives musicales entretient aussi des

rapports avec la Phonothèque de la Radio Suisse Ro-
mande (studios de Genève et de Lausanne) pour ce qui

aW'-bSil
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Exemple d'un manuscrit autographe de Gustave Doret conservé à

la BCU: Le Peuple Vaudois. Cantate, 1903.



Jean-Louis Matthey: La musique à la Bibliothèque cantonale et universitaire de Lausanne ARBIDO-R 7 (1992) 3 67

est des enregistrements qui concernent ses fonds ma-
nuscrits. Ces enregistrements, le plus souvent sur
bandes magnétiques, sont alors signalés dans les crha-
/ogwes c/es ««vres ou les mvenfa/res imprimés ou
simplement rédigés sur PC ou sur fiches pour les
anciens dossiers par la BCU.
La section entretient également des rapports scienti-
fiques avec la bibliothèque de l'Orchestre de chambre
de Lausanne (OCL), de l'Orchestre de la Suisse ro-
mande (OSR) et la Bibliothèque musicale du Service
des Arts et Spectacles de la Ville de Genève. Cette
dernière bibliothèque abrite quelque 2500 matériels
d'orchestre imprimés ou copiés à disposition de tout
public. Ces trois institutions abritent d'ailleurs des

manuscrits et des pièces originales souvent complé-
mentaires aux fonds manuscrits conservés à la BCU.
Au plan matériel, la section des archives musicales
achète aussi le matériel de conservation (cartons,
chemises de protection en papier permanent, etc.).
Elle bénéficie aussi des prestations des ateliers de

reliure de la BCU, par ex. pour la confection de boîtes

qui respectent le format original des manuscrits et leur
assurent un maximum de confort à long terme.

Divers

Le domaine de la musique touche aussi d'autres sec-
tions que celles du Département de la Musique pro-
prement dit.
Il est aussi présent dans la Réserve préc/ewse de la
BCU (siège de Dorigny), réserve qui abrite notam-
ment des anciens psautiers hérités de la Bibliothèque
des Cèdres (anciennement Bibliothèque des pasteurs
de l'Eglise libre).
Le Service <ies périoch'gwes et celui du Dépôt /éga/ (loi
de 1937 revue en 1959) administrent environ 80pério-
diques de musique vivants de toutes langues: revues
de musicologie, organologie, revues critiques et com-
merciales de vente de disques, revues pédagogiques,
de bibliothéconomie musicale, revues d'associations
professionnelles ou de mouvements associatifs. Cinq
éditeurs de musique vaudois adressent régulièrement
leur production au Service du Dépôt légal de la BCU.
Le Service ôe /a Doa/mefttaho« vawc/o/se a catalogué
plus de 500 références relatives au domaine musique
sur un total de 12 000.
Les travaux de reproduction et de restauration sont
faits à l'/Le/ier cfe pLofograpL/e de la BCU (service
technique; siège de Dorigny). Ces travaux concernent
soit des publications de la BCU, par exemple des

catalogues, des inventaires, soit des catalogues d'ex-
position. La musique est donc présente dans les col-
lections de photographie de la BCU, sous forme de

positifs ou de négatifs. Le domaine musical se com-
pose de plus de 700 négatifs (essentiellement des

portraits d'interprètes, de compositeurs ou de musico-

logues, mais aussi des facsimilés de manuscrits musi-
eaux ou de correspondances, des reproductions de

couvertures de livres, d'affiches rares, etc.) réalisés

par l'Atelier de photographie. Un index alphabétique
en dresse la liste (1991). C'est la section des archives
musicales qui gère ce fonds avec le photographe. Ce
fonds est exploité pour des recherches qui touchent à

l'iconographie musicale.
On gardera en mémoire que la situation de la BCU de
Lausanne est, pour ce qui est du domaine musical, tout
à fait privilégiée. Comme la musicologie n'est pas
enseignée à l'Université de Lausanne, la BCU garde
une awfonora'e parfaite quant à la gestion de ses col-
lections musicales et le profil artistique qu'elle est
censée leur donner. Par contre, au niveau financier,
elle supporte sew/e la charge de cet investissement. La
première et la plus importante institution à en béné-
ficier est le nouveau Conservatoire de Lausanne inau-
guré il y a deux ans. Cet institut de musique représente
un site de 1412 élèves et de 140 professeurs pour
l'année 1991, par exemple.
Il faut donc être reconnaissant au Département de

l'instruction publique et des cultes du canton de Vaud,
dont dépend la BCU de Lausanne, de lui donner les

moyens financiers qui lui permettent d'assurer une
position forte dans le domaine musical où, en Suisse

romande, elle joue un rôle prépondérant.

Adresse 4e /'üMtewr:

Jean-Louis Matthey
Bibliothèque cantonale et universitaire
Archives musicale
Place de la Riponne
1005 Lausanne

Pour tout renseignement complémentaire, il est possible de con-
tacter les responsables suivants:
Suzanne Kaufmann, Section de la Phonothèque
Jean-Louis Matthey, Section des Archives musicales
Christine Roth, Section de Musicologie et de musique imprimée
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